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tu veux une vache ; le juif Elias te parle tous les jours d'une
autre vache, et tu voudrais les avoir toutes ; mais une vache
est plus chère que deux volumes qui me reviennent à trois
fiancs; une vache, la plus petite du pays, coûte au moins cent
francs... Où trouver cet argeut? Et puis le fourrage ?

Alors elle me dit:
-L'argent je l'ai mis de côté ; et le fourrage nous l'avons

au grenier, de notre verger derrière l'école.
En entendant cela, je fus tout étonné, je ne savais pas que

nous avions tant d'argent à la nai on ; mais c'était une femme

éeonomîe, à laquelle j'ai toujours rendu justice en tout, une
excellente femine, qui n'a jamais cesé de faire mon bonheur;
et voyant qu'elle avait largent, je ne dis plus rien ; car dans
un ménage coune le nôtre, il faihut du lait, du beurre, du
fromage, enfin de tout ; ces ehoýes coûtent cher et j'approuvais
en mnoi-uême cette dépenses.

-Puisqu'il ci est ainsi, hiui dis-je, tche de t'ajranger ;je

ne suis pas contraire à la vache, wais j'aime aiIsýi les livres.
Fais cnmme tu voudras, seulement tiehe de nic pas te laisser
tromper par Elias ; les juifs sont malins, ils se connaissent
niteux que nous au bétail. Notre voisin Bouveret a changé
trois fois de vache depuis six semaiines avec Elias, en lui don
n nt chaque fois des dix et quinze francs de retour, et la der-
nière est encore plus niauvaise que la première. lRefléchis à
cela ; et surtout ne nie tourmente pas à cause de ceslivres, qui
m'étaient nécessires, et( que je ne rendrais pas pour cinq fois
ge qu'ils i'ont coûté.

Marie-Anne alors parut s'apaiser, elle était contente de voir
que je ne Mniais pas son idée d'avoir une vache ; et puis ce

(tue je lui disais était vrai, janais je n'avais fait d'autre
dépense extraordinaire que pour ces livres ; les femîîmes sont
pleines de finesse, et la mienne comprenait bien qu'il ne fallait

pis me tourmenter inutilement.
Ce même coir. seul dns mon cabinet, en haut, pendant que

les enfints s'amusaient encore dans notre petite salle à manger.
et que unîî fenie lavait la vaisselle, ivoi, tranquille, accoudé
sur la table, ci face de nia petite lampe, je lisais déjà mon
dictionnaire, ce que je n'ai pas cessé de faire pendant plusieurs
années, ayant toujours soii de vérifier sur les planches et sur
mon propre herbier tout ce que je voyais écrit.

Je vis alors pour la première fol ee qu'on p'ut appeler la
science : la clasification des plantes et la elas"ificationi des
insectes d'après leurs organes, et non d'après leurs dénoina-
tions, commne l'avait fait M. Linneus. Et je compris aussi
pour la première fois que les honunes devaient être cLassés d'a.
près leurs organes., et non d'près leurs noms de princes, de
nobles et (le bourgeois, choses qui ne sont pas de la nature'
mais simplement de l'orgueil et de la ,ottise humaine. Oui, la
plante qui respire miieux que l'autre ct supérieure à l'autre
l'insecte qui par ,es trachées aspire plus de vie et prend plus
de mouvement est aussi, danis l'ordre (le l nature, supérieur à
l'autre ; et l'homme qui sent plus, qui réfléchit plus, lui pro
duit plu et mieux que d'autres, qui dépense plus de force
phus le talent, de courage et de volonté, devrait être classé
d'après cela, dans l'in'érêt de tous, et lion d'après les règle? d
l'orgueil, le 'égïsme et de l'avidité. Je îume permets de l
dire hautement, l'Être éternel, Dieu, est avec moi, car c'es

chêne, depuis le ver de terre jusqu'à l'homme ; c'est là ce qu'il
fait; et tout ce qu'on veut, tout ce que l'on fait Contrairement
à lui, contre sa volonté, contre ses lois, ne sert de rien ; c'est
le désordre, l'injustice, le îmalheur de tous au profit de quel.
ques-uns.

Je sais bien qu'un très-grand nombre ne voudront pas co-
prendre ce que lit un pauvre instituteur de village, mais cela
n'empêehera pas la vérité d'être vraie, et cela n'empêMl
pas le désordre de finir, car l'ordre éternel soumet tout à la
longue; la justice vient de Dieu, qui noe change jamais ; il
nous donne lexemple, nous devons le suivre et ne reconn itire
que l'ordre fondé sur la justi e.

Tout cet hiver, après mes classes, je montais et je lis is les
articles magniâques de M. de Jussieu, de M. George Cuvier.
sur la subordination des organes, la respiration par traclées oit
par bronchies, la circulation par le cooar, ou par le vaisseau
dorsal, etc.

J*appris ainsi que !ons les animaux sont organisés sur quat

phns, ni plus ni moins, et que ces quatre pl1n, s'appellent le-
quatre types, ou les quatre îmbranchements du système , r
veux : de là, quatre formes (le la vie et de la pensée sur nt re
terre.

Les animaux se divisent en espèces, en f.iîîmilles, enla-ses.
comme les êtres humains su divisent en nations. Chaque eiv-
lisation crée un org:me ; malieureusement il 'Aut des sieel
pour que ces organes deviennent parlàits et s'étendeînt aux
créatures de même ordre.
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